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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Également disponible :
Always you

Flora est forte, indépendante et débordée. Pas besoin ni le temps d’avoir un homme dans sa vie, aussi sexy et attirant soit-il. Et surtout quand il s’agit de son patron !

Mais Sacha est aussi brillant que mystérieux, et déterminé à attirer Flora dans ses bras. Une nuit, une merveilleuse erreur… et tout bascule.

Car Flora l’ignore, mais ils sont liés, par leur passé. À quel point peut-elle se fier à un homme qui ne dit rien de lui mais qui semble en savoir beaucoup sur elle ?

Elle va devoir se décider vite, sa vie est en jeu… et son cœur aussi.
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Également disponible :
Dangerous Games

Un tournage de série en Écosse, et la vie d’Amy bascule !

Gérer les acteurs, la météo et les imprévus, c’est son boulot. Mais elle n’avait pas envisagé Alistair !

Irrésistible, moqueur et charmeur, le cascadeur la trouble… Sauf qu’il est aussi absolument insupportable !

Alors, quand en plus le passé s’en mêle, rien ne va plus.

Entre secrets et passion, Amy n’est pas au bout de ses surprises !
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Également disponible :
Jeux imprudents

« Il avait juré de ne jamais m’abandonner. Pourquoi a-t-il brisé notre pacte d’enfants ? »

Petits, June et Harry ont partagé leur solitude et joué à ne pas avoir peur. Aujourd'hui, leur passé les rattrape et, pour sauver leur peau, ils vont devoir s'apprivoiser à nouveau, s'unir enfin, se tendre la main… et ne plus jamais se lâcher.

[image: Jeux imprudents]
Également disponible :
Coffee, Sex and Law : Ennemis ou amants ?

Enemies or lovers ?

Liam, jeune avocat prometteur, est allergique à l’amour. Toujours entre deux avions, et dévasté par un sombre secret, il a définitivement fait une croix sur les sentiments, et ça lui va très bien ! Mais quand il croise le chemin de Zoé, toutes ses certitudes volent en éclats. Zoé est à l’opposé de ses conquêtes habituelles : naturelle, drôle, impétueuse… et l’arrivée d’un homme dans sa vie n’est pas au programme !
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Lena K. Summers

PERFECT BAD BOY
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Note de l’auteur :

Nous sommes tous victimes des apparences. Il faut simplement se rappeler le fait que, par moments, ce qui semble être n’est pas vraiment et qu’il ne faut pas porter de jugement hâtif. L’habit ne fait pas toujours le moine et nombreux sont ceux qui se cachent derrière une carapace.

 

« Ne jugez rien sur l’apparence, ne jugez jamais rien que sur des preuves. Il n’y a pas de meilleure règle. »

Charles Dickens, De grandes espérances – 1861



 

PREMIÈRE PARTIE



Chapitre 1
Félicitations ! Vous êtes l’une des heureuses gagnantes de notre concours « Voyage de rêve ».

Nous vous donnons rendez-vous à l’agence Une Envie d’ailleurs vendredi à dix-sept heures

pour une réunion d’information.
J’attends que la tonalité m’annonce que ma meilleure amie a décroché pour que je puisse hurler ma joie. J’ai 25 ans et je participe à tous les concours que je trouve sur les réseaux sociaux. Je ne gagne jamais, sauf aujourd’hui. Et le lot n’est pas une place de cinéma ou un paquet de couches pour bébé – que je n’ai pas – mais un voyage !
– Allô.
– Mel, j’ai gagné ! J’ai gagné !
– Evie ?
– Tu entends, j’ai gagné !
– Merde, Evie, il est huit heures ! Je te rappelle que j’ai bossé au bar jusqu’à trois heures cette nuit.
– Oups, désolée. Je n’ai pas fait attention. Je te rappellerai plus tard.
– Mais non, ça va. Laisse-moi juste boire mon café et tu me racontes tout car je n’ai rien compris.
– Je peux être chez toi dans cinq minutes avec café et donuts.
– Si tu me prends par les sentiments… mais muffins alors.
– À tout de suite.
Je raccroche, récupère ma veste, mon sac et quitte mon appartement. Mel et moi habitons le même quartier dans New York. Et c’est d’ailleurs dans ce même Starbucks où je récupère notre petit déjeuner que nous nous sommes rencontrées il y a deux ans. Depuis, nous ne nous quittons plus. Elle est mon repère et mon équilibre dans ma nouvelle vie new-yorkaise. J’ai quitté la France sur un coup de tête et un besoin d’ailleurs. Plus jeune, je rêvais de cette ville grâce à la série Sex and the City, et c’est donc là que j’ai atterri. Je voulais devenir la nouvelle Carrie Bradshaw et avoir la même bande d’amies. Et même si la réalité a été différente de ce que j’imaginais, je suis tombée sous le charme de cette ville qui ne dort jamais et de ses habitants. Enfin, si je suis honnête, si je suis encore ici et que je n’ai jamais utilisé le billet retour vers ma petite campagne française, c’est grâce à Mel. Elle a été mon premier contact et une alchimie instantanée s’est opérée entre nous. Nous voulions toutes les deux le dernier muffin triple chocolat et au lieu de nous le disputer, nous l’avons partagé autour d’une tasse de café. Elle a tout de suite remarqué mon petit accent et je lui ai raconté mon parcours. Elle m’a proposé de m’héberger pour la nuit et de me présenter à son propriétaire et patron quand je lui ai dit que je cherchais un pied-à-terre pour quelques semaines. Au final, cela fait deux ans que je suis ici et que je travaille pour Hank comme serveuse. Je ne mène pas la grande vie mais cela me convient parfaitement, je suis libre et heureuse. Je reviens à l’instant présent lorsque je me retrouve devant l’immeuble de Mel et avant même d’appuyer sur l’interphone, j’entends déjà dans le haut-parleur :
– Grimpe vite, je meurs de faim !
Je ris alors que je monte les escaliers. Mel est un boute-en-train toujours de bonne humeur. Quand j’atteins son palier, la porte est entrouverte, comme chaque fois que je lui rends visite.
– Tu devrais faire attention, un de ces jours un serial killer passera par là.
– Evie, tu me dis la même chose depuis deux ans et il ne m’est rien arrivé. D’ailleurs, je parie que je pourrais lui faire peur à ton serial killer. Il suffit que je lui sorte mes chaussons pandas et mon pyjama en pilou pour qu’il décampe plus vite que son ombre.
– Mel ! Tu es terrible !
Nous rions ensemble le temps que j’installe le petit déjeuner sur la table basse.
– Bon, tu accouches ?
– Je n’espère pas avant longtemps, réponds-je très sérieusement.
– Evie, je te rappelle que je n’ai pas mon quota d’heures de sommeil par ta faute, alors ne te fais pas prier.
– J’ai gagné un voyage !
– Oh !
– Tu vois, mes concours débiles, comme tu dis, ont fini par payer !
– Et tu pars où ?
– Je ne sais pas encore. Je sais juste que c’est un « voyage de rêve ».
– Hum hum… Tu me permets d’être sceptique ?
– Ça ne m’étonne pas de toi ! avoué-je, un peu vexée. Mais tu pourras te faire une idée si tu m’accompagnes à la réunion d’information qui a lieu vendredi.
– À quelle heure ?
– Dix-sept heures.
– C’est parfait, je ne travaille que le matin ce jour-là. Je te retrouve à quinze heures trente chez toi.
– Merci, m’exclamé-je en lui sautant dans les bras. En fonction de la réunion, je téléphonerai à Hank pour voir si je peux prendre des jours de vacances.
– Il ne te le refusera pas, il a déjà fallu qu’il te convainque pour que tu prennes cette semaine de récup pour tes heures supplémentaires. Ça va faire deux ans que tu travailles pour lui et tu n’as pris qu’une semaine de repos l’an dernier, et encore, tu étais grippée. S’il te refuse des vacances, je lui ferai la misère !
Je ris de sa réaction. C’est Mel tout craché. Elle a le cœur sur la main et la langue bien pendue.
On passe le reste de la matinée ensemble à spéculer sur les destinations de rêve. Et si pour Mel, l’Europe et l’Asie l’emportent, de mon côté, je ne pense qu’aux îles et aux plages paradisiaques.
– Entre ta peau de blonde, tes cheveux dorés et ton corps de déesse, je parie que tu reviens avec une conquête sous le bras, quelle que soit la destination.
Je rougis de son compliment. Peut-être qu’un jour, à force de l’entendre, je finirai par être à l’aise avec cette affirmation.
– Ce n’est pas ce que je recherche, dis-je en tirant la langue pour détourner l’attention.
– Je sais bien, sainte Evie, répond-elle dans un sourire, mais une amourette te ferait le plus grand bien. Cela fait combien de temps depuis Josh ? Trois ans ?
– Presque, avoué-je un peu honteuse. Tu m’avais promis de ne plus prononcer son nom !
– OK, donc je disais, je sais que celui dont on ne doit pas prononcer le nom, dit-elle en mimant des guillemets, a causé des dégâts mais tous les mecs ne sont pas comme lui. Il en existe des bien, tu sais.
– Me dit la célibataire endurcie qui collectionne les hommes.
– Ah mais ça, ma puce, c’est un choix personnel. Pourquoi me contenter du même repas tous les jours si je peux avoir la chance de goûter à toute la carte ?
– Parce qu’un homme n’est pas un plat ?
– Tu es trop terre à terre, rétorque-t-elle en riant.
– Si tu le dis !
– Une chose est sûre, j’ai hâte d’être dans deux jours et de savoir vers quels horizons tu t’envoles. Et tu sais ce que ça veut dire ?
– Euh…
– Shopping, Evie, shopping !
Chapitre 2
Après une bonne séance de yoga, le seul sport que je pratique régulièrement depuis des années, et une douche relaxante, je me plante devant mon dressing pour décider comment m’habiller pour la fameuse réunion d’information. Enfin, dressing est un bien grand mot, il faut juste comprendre une petite armoire qui croule sous les vêtements et accessoires. Le seul point commun que j’ai avec Carrie Bradshaw, c’est le goût immodéré pour les fringues et les chaussures. Cependant, je n’ai ni son budget ni le dressing de rêve qui va avec. Après avoir poussé un long soupir, je regarde les deux tenues que j’ai présélectionnées et déposées sur mon lit. Un look classique avec un tailleur jupe noir et un autre plus cool composé de mon slim préféré et d’un chemisier turquoise à col en V. J’ai peur que ma première sélection ne soit trop stricte ou de donner l’impression de passer un entretien professionnel. J’essaie la seconde tenue et me regarde dans le miroir : je suis satisfaite de mon reflet. Une jeune femme de 25 ans, blonde comme les blés, aux cheveux longs et lisses. Des yeux bleu vert assez expressifs, même si je préférerais nettement avoir des yeux noirs mystérieux afin de cacher plus facilement mes émotions. Une silhouette longiligne avec des formes généreuses au niveau de la poitrine et des fesses. Mel me dit souvent que je pourrais lui faire changer de bord tellement je suis bandante. Ce qui me fait rire systématiquement car c’est une chose qui n’arrivera jamais, vu l’amour immodéré qu’elle porte à la gent masculine.
J’ajoute un blazer noir à ma tenue et une paire d’escarpins jaune citron puis entreprends un maquillage léger mettant l’accent sur ma bouche. Il est presque quinze heures quand je termine ma préparation. Je suis convaincue que j’ai choisi la bonne tenue, assez cool mais classe, pour un rendez-vous dont je ne sais rien.
Je trépigne d’impatience avant l’arrivée de Mel et pour la centième fois depuis deux jours, je navigue sur le net pour récolter tout un tas d’informations sur l’agence de voyages où nous allons nous rendre. Les avis sont nombreux et positifs, ce qui me rassure une nouvelle fois. Il ne s’agit sûrement pas d’une arnaque ou d’un faux concours. Et savoir que je ne serai pas seule pour cette remise de prix me soulage. Avec le franc-parler de Mel, peu de chance que quelqu’un essaie de me fourguer un voyage hors de prix que je rembourserai pendant dix ans. Je ne suis pas une personne crédule, mais dans l’excitation du moment, je sais que je peux prendre des décisions complètement folles, comme partir à l’autre bout du monde pour refaire ma vie.
Toc toc toc !
Le bruit me sort de mes pensées et de mes recherches.
– Evie, je sais que tu es là, ouvre-moi tout de suite !
– J’arrive.
Je me précipite vers ma porte et même si la distance est courte vu la taille modeste de mon studio, Mel s’impatiente.
– Fais vite, Evie, je ne tiendrai pas longtemps…
J’ouvre la porte et découvre devant moi une montagne de vêtements et une voix venant d’en dessous m’interpelle.
– Tu peux soit m’aider soit me laisser étouffer, mais je te rappelle que tu t’ennuierais sans moi.
Je ris tout en récupérant une quantité folle de robes en tout genre et les dépose sur mon canapé.
– Tu as braqué une boutique ?
– Même pas ! Mais entre mon appartement et le tien, je suis tombée sur une scène surréaliste. Tu sais, le mannequin qui habite en face du Starbucks ? Et bien, elle déménage. Mais madame n’avait pas prévu le camion adéquat pour transporter toutes ses affaires. Du coup, elle m’a vendu le surplus de ses vêtements de marque. Et accroche-toi, tu ne devineras jamais pour combien j’ai eu tout ça ?
Je la regarde, les yeux écarquillés par tout ce que j’entends depuis qu’elle a posé les pieds dans mon appartement.
– Juste vingt dollars. Je n’avais rien d’autre sur moi et elle m’a dit que c’était parfait. Tu te rends compte, du Dior, du Chanel, du Versace et j’en passe pour vingt dollars ! Du coup, je me suis dépêchée de tout emporter avant qu’elle ne retrouve la raison !
– Je vois ça, dis-je en examinant une nouvelle fois l’amas de tissu qui recouvre mon canapé.
Mel se laisse tomber de manière théâtrale en plein milieu et soupire de contentement.
– Cette journée ne peut être que parfaite après cela. Tu m’offres à boire et après, on regarde un peu les trésors que j’ai rapportés avant d’aller à ton rendez-vous ?
– OK, par contre, pas de séance d’essayage avant la réunion, sinon je suis certaine qu’on ne sortira pas d’ici avant plusieurs jours.
– Tu me connais si bien !
Nous passons l’heure qui suit à siroter notre soda et à admirer les robes toutes plus fabuleuses les unes que les autres.
Après un rapide trajet, nous arrivons devant l’agence de voyages. Je sens l’excitation grandir en moi quand je pousse la porte et que nous sommes accueillies par une hôtesse qui nous indique une salle dans l’arrière-boutique.
– Bonjour, mademoiselle Andrews, je suis Stella. Souhaitez-vous prendre un petit rafraîchissement en attendant les autres gagnants ?
– Merci, Stella. Laissez-moi vous présenter ma meilleure amie, Mel. Cela ne vous dérange pas si elle m’accompagne pour la réunion ?
– C’est un plaisir de faire votre connaissance, Mel. Mettez-vous à l’aise toutes les deux. Nous attendons encore deux personnes.
Elle disparaît en une seconde pour se diriger vers un groupe.
– Evie, je sais que tu vas me dire que c’est l’hôpital qui se fout de la charité mais tu ne l’as pas trouvée… bizarre ?
– J’allais justement te le dire. Entre son make up ultra exagéré et son excitation évidente, elle fait un peu flipper.
– Si c’était la seule.
– De quoi tu parles ?
– Regarde autour de nous !
Je scrute aussi discrètement que possible toutes les personnes dans la pièce. Nous sommes une petite dizaine. Certains très à l’aise et semblant s’affairer à diverses tâches professionnelles comme le placement des chaises autour d’une table ronde. Étrangement, la disposition n’est plus la même quelques minutes plus tard et un assemblage de bureaux formant un U semble être la combinaison qui l’emporte. À côté de cette fourmilière se trouvent des personnes un peu perdues, comme moi, qui regardent tout ce qui se déroule autour d’elles. Certaines ont une coupe à la main alors que d’autres ont clairement l’air de se demander ce qu’elles font là. Je ne partage qu’un seul point commun avec ces quatre individus : nous tenons tous le carton nous annonçant notre gain.
– Les autres gagnants ? me demande Mel.
– Ça m’en a tout l’air.
– Si vous partez ensemble, ça risque d’être sympa. Vous êtes tous différents.
– Hum hum…
– Regarde, dans ce coin tu as le mec qui ne pense et ne vit que pour le sport. Entre ses montagnes de muscles et sa tenue, y a pas de doutes à avoir. Je parie qu’il est prof de fitness ou qu’il fait du culturisme.
– Mel, les apparences ne sont pas toujours la réalité.
– Je sais, mais généralement je ne me trompe pas.
– Si tu le dis.
– Et je pense que Monsieur Muscles est très intéressé par Miss Bimbo. Elle est un mélange entre Shakira et Heidi Klum et il la dévore des yeux. Il me fait penser au loup de Tex Avery devant Jessica Rabbit.
– Mel, tu es infernale.
– Non mais c’est vrai, constate par toi-même.
– Tu n’as pas tort et je crois qu’il vient d’essuyer un filet de bave au coin de sa bouche, dis-je en riant. En même temps, la bimbo, comme tu l’appelles, est sublime.
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